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During the first half of this century, young
women in Quebec had no meaningful access to
secondary studies. This was an area reserved
for men; the network which did exist for women
could not compare to its counterpart. This
article focuses on the first four-year cycle of
Secondary education to which women had
limited access. It examines the differences in
emphasis in the curricula and, in conclusion,
assesses the objectives fulfilled by the pro­
gramme, a specialised education without spe­
cialisation, and a general education which is
more than general. The women who completed
the four-year programme had little likelihood of
entering the professions and those who pursued
the second four-year cycle found themselves
having to sprint in order to keep up with their
jellow' students.

Pendant la premiere moitie du ving-

tieme siecle, le~ jeunes Quebecoises
n'avaient pas veritablement acces a
I'education secondaire. L'expression "en­
seignement secondaire" etait reservee
au reseau masculin des colleges classi­
ques. Ce cours, d'une duree de huit
annees, etait divise en deux cycles de 4
ans. Lorsque, apres 1907, se developpe
cette avenue educative pour les filles, elle
ne peut en rien se comparer au reseau
masculin. 0'abord, les colleges feminins
sont peu nombreux et ne sont frequentes
que par une minorite de jeunes filles. En­
suite, les colleges feminins n'offrent que
le second cycle du cours classique.

Ou donc les jeunes adolescentes
peuvent-elles etudier si elles veulent y
acceder? En fait, les etudiantes qui
quittent l'ecole primaire peuvent pour­
suivre leurs etudes dans plusieurs re­
seaux. Elles peuvent frequenter soit
l'ecole normale, soit l'ecole menagere,

soit le cours primaire-superieur de
l'ecole publique, soit le cours Lettres­
Sciences. Ce dernier cours, d'une duree
de quatre annees, est reserve a une
clientele privee. II correspond au High
School et il a ete offert dans les pen­
sionnats quebecois de 1916 a 1960. C'est
le seul, parmi tous les cours offerts aux
filles, qui donne acces au second cycle du
cours classique. Les autres cours femi­
nins possedent des curriculum qui cor­
respondent en gros a la meme scolarite
(8e-12e annee). lls sont de meme niveau
mais sur des voies paralleles. Inutile
d'ajouter que gar~ons et filles etudiaient
dans des institutions completement
separees.

Le cours Lettres-Sciences correspondait
donc au premier cycle du cours classique
masculin. Mais dans les faits, les cours
etaient differents ainsi qu'on le constate
dans le tableau suivant:

Nombre de points accordes aux differentes matieres dans les cours
Lettres-Sciences et le premier cycle du cours classique en 1920.

Caurs Lettres-Sciences Cours Classique

Fran~ais 30.4 % 22%

Religion 14.6 % ?%1

Anglais 13.3 % 8%

Sciences 9.4 % 0%

Latin 6.25% 26%

Histoire-geogr. 6.25% 22%

Arts 6.25% 0%

Grec 0% 7%

Source: Programme du Cours Lettres­
Sciences 1917. Et McLaren et Chartier, How
to raise the educational standard of profession­
001 man, 1920.

l(La religion etait enseignee dans les col­
leges classiques mais n'a pas ete comp­
tabilisee dans ce tableau, prepare pour
comparer le High School avec le premier
cycle du college classique).

Le detail de chaque programme ne
saurait etre traite ici, mais a premiere
vue, le programme des filles est plus
complete Toutefois, en examinant plus
attentivement, nous pouvons voir le pro­
gramme des filles comme etant sur­
charge de matieres qu'on n'aborde que
tres superficiellement, tandis que celui
des gar~ons approfondit les etudes lit­
teraires et dirige vraiment vers des
etudes collegiales. Outre cette diffe-
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rence fondamentale, nous remarquons
l'abs"ence du grec dans le programme
des filles, alors que le grec aide les gar­
~ons a mieux comprendre la culture
latine. De plus, II nous faut constater que
le latin semble prendre toute la place dans
I'enseignement classique premier degre,
et qu'll n'a par contre qu'une toute petite
place dans le cours Lettres-Sciences. Bien
sur, les matieres "typiquement femi­
nines" ne sont pas au programme des

gar~ons, l'enseignement menager et
I'education familiale n'y ont donc pas leur
place. Les quatre premieres annees du
cours classique masculin ont pour unique
but d'amener les etudiants au cours col­
legial, afin qu'lls obtiennent le B.A., donc
les matieres comme la psychologie ou
la pedagogie sont inutiles. Ce qui n'est
pas le cas pour le programme Lettres­
Sciences. Par l'eclairage que nous donne
cette comparaison que nous avons voulue
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Les responsables des Enfants de Marie, vers 1945 (Source: Archives des Ursulines de Stanstead)
Credit: Marie-Josee Delorme

Representation du Cid de Corneille au Mont Sainte-Marie en 1937 (Source: Collection D. et L. Dumont)
Credit: Marie-Josee Delorme

coeur, mot a mot, ce qui laisse supposer
qu I elles sont incomprises car on paraft
avoir attache plus d'importance a l'inden­
tite des expressions qu'au sens general de
la reponse. Parfois un membre de la phrase
est oublie, parfois quelques mots
seulement, mais la signification de la phrase
est alors si profondement alteree que l'on
doute, qu'elIe ait jamais ete saisie. On
pourrait croire que les candidates s'imagi­
nent que le pourcentage des points sera
proportionnel a celui des mots qu'elIes ont
pu retrouver dans un coin de leur memoire
(...) Apres cinquante copies, la methode
paraft odieuse et c'est presque un mouve­
ment de revolte qui vous saisit en songeant
a l'inanite de l'effort cerebral epuisant
auquel on a astreint ces jeunes filIes au
risque de les atrophier a jamais. (. . .) On
empechait autrefois les pieds des Chinoises
de grandir. Je ne sais pas comment on forme
leurs intelligences, mais j'ai l'impression
tres nette que ce sont les cerveaux qu'on
comprime dans les ecoles canadiennes:
toute originalite dans le developpement
personnel est condamnee; les esprits pa;­
sent a la toise et l'on rogne ceux qui la
depasseraient (. . .)

Et la lettre se poursuit sur une dizaine
de pages apportant de multiples crit­
iques et de nombreux exemples de ce qu'll
nomme la mutilation des esprits.

Le professeur Flahaut n'est pas le seul
a avoir emis des critiques. Deux autres
correcteurs ont aussi emis des critiques
du meme genre apres avoir corrige les
copies des etudiantes. Cela confirme une
hypothese voulant que dans le cours

ce que devrait etre ason sens une bonne
formation intellectuelle. Voyons plutot:

"Si l'on n'avait a considerer que les
examens d'une seule jeune fille, ifs
paraftraient, a premiere vue, tres satis­
faisants ~ D'abord l'ecriture est, generale­
ment tres bonne. En second lieu, les
reponses sont claires d'ordinaire. Assez
superficielles, il est vrai, mais cela n'aurait
rien de surprenant venant d'enfants de
treize a seize ans. L'on s'etonnerait plut6t
qu I elIes puissent s'exprimer avec autant
de facilite et en employant un vocabulaire
qu'on ne s'attend pas a leur voir utiliser
spontanement a cet age. Mais des qu'on
aparcouru trois ou quatre copies, on s'aper­
foit que toutes reproduisent les lnemes
formules stereotypees, apprises pU7

courte, nous pouvons constater hors de
tout doute que le cours des gan;ons et
celui des fiUes n'ont que tres peu de liens
communs durant les quatre premieres
annees.

Or chez les fiUes, le cours Lettres­
Sciences, etait sumomme le "Cours Uni­
versitaire" parce que les programmes et
les examens, bien que con\us par les re­
ligieuses, etaient controles par les facul­
tes des Arts des Universites. Cette carac­
teristique lllustre bien que, dans l'esprit
des autorites de l'epoque, ce cours ne
devait nullement ouvrir la voie a des
etudes superieures mais devait etre
considere comme un cours terminal,
couronnant les etudes des jeunes fiUes.
Un document de 1929 nous permet un
point de vue interessant sur ce cours.

En 1929, le correcteur des examens etait
Jean Flahaut, professeur a l'Ecole
Polytechnique de Montreal. 11 ecrit alors
aux responsables un commentaire qu'll
intitule "Impressions d'un examinateur".
Le texte commence ainsi: De charmantes
petites perruches. Des cervelles d'oiseaux. Des
intelligences mutilees - irremediablement
mutilees pour la plupart, car II n'y aurait
pour elles de salut que dans l'enseigne­
ment secondaire des jeunes fiUes et ce n'est
qu'une tres petite minorite qui le suit. Voila
l'impression dominante que me laisse la correc­
tion d'un millier d'examens lettres-sciences
subis en mai dernier et que ['on m'a demande
d'apprecier.

Comme on peut le constater, le correc­
teur ne menage pas ses mots. Nous pour­
rions penser a premiere vue qu'i1 s'agit
la d'un individu oppose a l'enseigne­
ment secondaire des jeunes fiUes mais la
suite de ses impressions nous fait plutot
entrevoir un educateur preoccupe par
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Lettres-Sciences, l'on favorisait la memo­
risation des matieres piutot que leur
comprehension. 11 etait peut-etre diffi­
cile de faire les choses differemment vu la
diversite du programme.

En effet le programme du cours Lettres­
Sciences est tres ambitieux. n passe de
neuf champs d'etude en 1917 a treize en
1923 et la caracteristique du programme
est son morcellement et sa superficialite.
Le latin qui en constitue le cote le
plus avance et le plus proche du cours
classique traditionnel n'occupe qu'une
petite partie de l'horaire (6%). Par contre,
les eleves etudient la philosophie, la tri­
gonometrie, la physique, la chimie, et
surtout la litterature, les langues et la
religion.

Destine exclusivement aux eleves
des pensionnats independants, le cours
Lettres-Sciences a rempli des objectifs
ambigus: un cours general sans etre
vraiment general et un cours specialise
sans etre vraiment specialise. On a
voulu lui donner plusieurs fonctions:
cours superieur, cours permettant d'ob­
tenir un brevet d'enseignement, premier
degre du cours classique, repondant ain­
si a une multitude de besoins mais de
maniere bien incomplete. Les jeunes
fiUes qui terminent le cours Lettres­
Sciences n'ont que peu de possibilite
d'exercer une profession. Et le petit nom­
bre de finissantes qui se dirigent vers le
second cycle du cours classique doivent,
en y entrant, mettre les bouchees doubles

pour parvenir au meme niveau que les
gar\ons. L'enseignement offert dans le
cadre du cours Lettres-Sciences presente,
on l'a vu, un profH different de son
equivalent masculin. Programme sur­
charge de matieres, il ne laisse que peu
de place a une veritable comprehension
de chacune d'elles, et al'approfondisse­
ment des apprentissages. 11 represente
un excellent modele de ce qui etait juge
convenable pour une jeune fille de con­
naitre: des bribes de tous les champs du
savoir.

]osee Lebrun est membre du "Groupe de
recherches en Histoire de l'education des filles"
al'Universite de Sherbrooke, Quebec.

CALL FOR APPLICATIONS TO FILL
THE POSITION OF CHAIR IN

WOMEN'S STUDIES
The Universities of Winnipeg and Manitoba invite applica­
tions for the position of Joint Chair in Women's Studies.
Applicants should be scholars, with a Ph.D. or equivalent
qualifications, committed to Women's Studies and involved
in women's issues within their communities. Areas of
specialization are open. The responsibilities of the Chair
will include teaching one course, participating in commu­
nity outreach, conducting and stimulating research in
'Nomen's Studies. Salary and rank will be commensurate
with qualifications.

The Chair in Women's Studies was established through an
endowment from the Secretary of State to promote
Women's Studies in the Prairie Region and the Northwest
Territories.

Applications should be sent to one of the following addresses
with a copy of curriculum vitae and names and addresses of
three referees before January 31, 1987, for appointment
from July 1,1987. In accordance with Canadian immigration
requirements, this advertisement is directed to Canadian
citizens and permanent residents. Both women and men are
encouraged to apply.

Address:
The Chairperson
Selection Committee for the Chair in Women's Studies
c/o The Vice-President (Academic)

University of Manitoba, Winnipeg, Manitoba R3T 2N2

or

University of Winnipeg, 515 Portage Avenue,
Winnipeg, Manitoba R3B 2E9
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